Fable argentine

Les enfants disparaissent,

Gabriel Bdiez, traduit de 'espagnol

(Argentine) par Frédéric Gross-Quelen,
éd. La Derniére Goutte, 188 p., 16 €.

Mort en juillet dernier @ 58 ans,
Gabriel Bdfiez fut une figure
discréte mais notable de la
littérature argentine.

A l'exception d’un recueil de
nouvelles, il n‘avait jamais été,
curieusement, traduit en
francais. Ce pastiche de polar
virant au roman métaphysique
estune bonne entrée en

matiére : dans une petite ville, le
vieux Macias tient une boutique
d’horlogerie. Paralytique,

il consacre ses loisirs & dévaler

la pente de la place centrale sur
son fauteuil roulant, en essayant
de battre son record. Un jour, les
enfants quil'acclament & chaque
exploit disparaissent : les médias
s'emparent de |'affaire, la police
soupconne le vieil homme,

tout s'emballe jusqu’au délire.
Dans un style sobre et rigoureux,
Gabriel Bdfiez multiplie

les allusions au passé autoritaire
de I'Argentine (la disparition
inexpliquée) et offre

une méditation plus profonde
qu'il n'y parait sur le temps et le
fantasme de sa maitrise. ©  B.Q.



